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quisition aux samaritains pour leurs
trousses. La durec de ces bandcs est

pres([uc illimitee, avan tage que ne pos-
sedc pas le caoutchouc, et leur emploi
facile. On prendra de preference des

bandes «Ideal», longues de 5 m et lar-
ges de 5—8 cm. Comnie leur force elas-

tiquc est limitcc, il est necessaire de les

serrer asscz fortement et de faire plu-
sieurs tours superposes. L'cxperience a

prouve qu'avec ces bandes on pcut arre-

ter la plus forte hemorragie, meme sur
la plus forte cuisse, et nous n'avons pas
connaissance de troubles de compression

provoques par son application.
Pour cvitcr toute complication ulte-

rieure, il faut toujours se rappeler qu'il
est necessaire de refaire le panscmenl,
c'est-ä-dire d'cnlevcr le pansement, puis
de le renouveler toutes les demi-heures,
quel que soit le pansement hemostatique
employe.

Quelques re'flexions dediees aux moniteurs samaritains.

Ilecemment, j'ai eu l'occasion d'assis-
ter a un exercicc de samaritains, organise

par des moniteurs et pour des moniteurs

et monitrices settlement.

Ties (bien eludiee, cette «journee des

moniteurs» a ete instructive ä plus d'un
point. Les heures de la matinee ont ete

consacrecs a du travail individuel, de

detail, aux Iransports formels, typiques,
soit a bras, soit au moyen de brancards.
En general l'execution tut bonne (il
s'agissait de moniteurs et de monitrices,
done de samaritains ayant une certaine
experience!). Ge qui laissait ä desirer,
c'etait les commandements, c'etait les

explications et peut-etre la discipline.
Savoir commander, savoir diriger une

equipe, savoir expliquer, n'est pas donne
a chacttn — mais cela s'apprend. Sans
doute moniteurs et monitrices savent
mieux que la pluparl de leurs collegues
samaritains comment on saisit un blesse,
quelle est la methode de choix — dans
tel cas donne — de transporter tin
malade, de l'installer avec menagements, de
faire une fixation d'urgence d'un membre
fracture, de preparer un brancard avec
des moyens de fortune. Mais un moniteur
ne doit pas se contenter de savoir; il doit

etre capable de (faire la demonstration,
d'expliqucr et de commander avec
discipline ceux auxquels il doit enseigner ce

qu'il sait.

Et c'est Iii que la chatte a mal aux
pieds. Trop souvent nos moniteurs n'ont

pas suffisamment de pratique, ne sont

pas assez surs d'cux-mcmes pour enseigner

avec au to rite, et, ayant trop rare-
ment l'occasion d'exercer un connnande-
ment, ils sont hesitants au moment oil
.ils devraient diriger, au moment oil ils
doivent commander.

«Fit fabricando faber» dit un pro-
verbe latin: c'est en forgeant qu'on de-
vient forgeron! Que nos moniteurs-
samaritains recherchent et multiplient
les occasions d'exercer un commande-

ment, de diriger des exercices de detail.
Pour eux-memes et pour leurs eleves,

qu'ils ne cherchent pas ä faire beaueoup,
mais ä faire ii fond; qu'ils reprennent
l'exercice le plus simple jusqu'ä ce

qu'ils sachent le bien commander pour
dbtenir une execution aussi parfaite que
possible, car cette perfection depend non
seulenient des executants, mais souvent
tout autant des dirigeants.
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A l'occasion de l'exercice auqucl je
fais allusion, j'ai toujours remarque
beaueoup de tbonne volonte, parfois une
direction excellente, souvent des com-
mandements mous, peu precis, de Sorte

que l'execution laissait ä desirer.
Evidemment, les «cours de inoni-

teurs» qui sont de peu de jours, ne per-
mettent pas ä tous les participants de de-
venir Lmmediatement de bons moniteurs.
Ges jeunes monitrices et moniteurs doi-
vent — au cours des mois et des annees
— se perfectionner, apprendre ä diriger,
apprendre ä commander. Et je pense que
les reunions de moniteurs d'une meme

region sont d'excellentes occasions pour
arriver ä ce perfectionncment, a cette

maitrisc si desirable pour la bonne
marche d'une societe de samaritains et

pour le developpement de ses membres.
Que les programmes de ces reunions

soient tres simples; qu'on n'y traite qu'un
seul sujet, anais qu'on le traite ä fond

pour permettre ä chacun, tour ä tour, de

commander; ou bien qu'on etudie un
sujet le matin et un autre sujet l'aprcs-
midi.

Je verrais par exemplc avec plaisir
qu'un groupement de moniteurs mette
ä son ordre du jour, meme pour une

journee entiere, le seul sujet de la

respiration artificielle, avec exercices exe¬

cutes plusieurs ifois par chaque
participant, de la methode de Schaefcr et de
celle de Silvestre.

Ou bien — et toujours pour une
journee entiere — qu'on s'occupe uni-
quement des fixations ä la suite de
fractures, avec exercices d'enseignement
donne tour ä tour par chacun et dont
l'execution serait prevue par groupes de

trois personnes, avec le materiel de la
section ou avec du materiel de fortune.

Ou bien encore: transports de malades,

le matin «a toras», l'apres-midi au

inoyen de brancards. Enfin, l'hemostase.

Faire peu, mais faire bien. Repetcr le

meme exercice jusqu'a ce qu'il >soit

commando et execute a la perfection, e'est le

but auqucl doivent tendre nos bons

moniteurs et nos aimables inonitriccs,

pour que leur enseigneinenl deviennc

toujours plus parfait.
P.-S. Puis-je ajouter <[ue 1'aprcs-inidi

du jour de la reunion qui m'a suggere
les reflexions qui precedent, a ete con-
sacrce ä un exercice d'ensemble ties bien

prepare (ce qui est indispensable pour la

rcussitc) et que ce n'est pas la laute du

moniteur qui l'a organise de main de

mal tie, si un temps affrcux a oblige les

participants d'interromprc leurs travaux
aussi instructifs pour les executants que
pour un spectateur.

Association universelle pour la Protection internationale de l'Humanite.

Se basant sur la triste constatation que
tous les efforts tentes jusqu'ici pour con-
server une paix durable n'ont pas abouti,
un comite de juristes et de mcdecins de

tous les pays vient de se constituer aux
fins d'examiner dans une conference les

possibility de me tire fin a une situation
intcnable.

Cctte conference aura lieu a Monaco,
les 10, 11 et 12 fevrier 1926 sous le pro-
teetorat de son S. A. S. le Prince de

Monaco.

L'ordre du jour est fixe provisoire-
ment commc il suit:

Premiere question. L'etat actuel de

la legislation de la guerre, specialement
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